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PETITE CHRONIQUE ET BIBLIOGRAPHIE

M. le chanoine Bourban, dont les travaux archeologiques sont
bien connus, a fait dans l'abbaye de St-Maurice, une nou-
velle decouverte interessante. En cherchant l'ancienne chapelle du
Tresor, taillee dans le roc au-dessous du niveau actuel, la pioche a
heurte un groupe de tombeaux dont le principal, en marbre juras-
sique blanc, portait une inscription, endommagee ä droite, rappe-
lant la memoire de Barch eveque Vultchaire.

Un des squelettes de ce tombeau est-il celui du celebre
Vultchaire Cette pierre a-t-elle recouvert le tombeau de Vultchaire,
puis, dans le cours des siecles, s'en est-on servi pour fermer le
tombeau d'un autre mortel? II me semble que la premiere hypothese
soit la meilleure et le tombeau de ciment et de brique rouge pilee
est anterieur au XIe siecle.

Qui etait ce Vultchaire, que la decouverte de son tombeau rem-
plisse de joie les archeologues, dit le Journal de Geneve

Vultchaire, Wilicaire, Wuilchaire, archeveque de Vienne, moine,
abbe de St-Maurice, eveque de Sion, a ete mele ä deux grands
faits de l'histoire du moyen äge. Apres sa renonciation au siege
de Vienne, Wilicaire s'etait refugie ä Rome et il accompagna pro-
bablement le pape Etienne III dans son voyage ä St-Maurice oü
furent jetees les bases du pouvoir temporel des papes. On pretend
que le futur eveque de Sion ne fut pas sans influence sur les
desseins d'Etienne III.

La cour du pontife romain avait passe le mont Joux (St-Bernard)
— alors infeste de Sarrasins — au prix de mille fatigues. Arrivee
ä St-Maurice, elle n'y trouva que Rothard, un chef de cour, et
Turald, abbe de St-Denis, charges par Pepin (Pepin le Bref, roi
des Francs) d'accompagner le pape. Un peu plus tard, apres la
mort de Carloman, frhre de Charlemagne, le royaume fut expose ä

de graves dangers. Saxons et Sarrasins allaient envahir le territoire
des Francs. La papaute allait peut-6tre perdre, comme consequence,
les avantages que Pepin le Bref lui avait concedes. II fallait une
main energique pour gouverner le vaste empire des Francs et em-
p£cher que le mahometisme ne triomphat du christianisme.
Vultchaire sut gagner a ses vues les ev6ques, le clerge, les nobles et
reussit a leur demontrer la necessite de proclamer Charlemagne
comme chef de tout le royaume des Francs. Une nombreuse deputation

se rendit en consequence aupres du Als de Pepin le Bref et
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lui donna la couronne. Vultchaire etait le chef de cette deputation
importante. Cette scene historique est representee dans un vitrail
de l'abbaye de St-Maurice.

M. le chanoine Bourban qui a dejä contribue puissamment &

faire connaitre l'ancienne et illustre maison religieuse de St-Maurice,

a fait ainsi une decouverte du plus grand interet. 11 est bien
probable que ses travaux continueront dans l'avenir ä etre recompenses

encore de la meme maniere.

— Avec sagesse et patience, sans faire grand bruit, le Comite

pour la restauration de la Cathedrale accomplit sa täche.

Chaque annee une pierre nouvelle est apportee ä cette oeuvre de

longue haleine. Les profanes s'en apergoivent ä peine, et il faut

comparer le travail de quelques annees pour juger du chemin

parcouru. Une charmante brochure, bien ecrite, solidement docu-
mentee et illustree avec goüt, vient de paraitre, donnant l'histo-
rique complet de cette restauration. Elle a pour titre: La cathedralt
de Lausantie et ses travaux de restauration 1869-1898, notice redigee
sous les auspices du Comite de restauration par Louis Gauthier,
chef de service au departement de l'Instruction publique et des

Cultes, secretaire du Comite.

— M. l'archeologue Naef continue ä operer avec beaucoup de

succes les fouilles dans le Chateau de Chillon. La premiere cour
est completement decouverte. On y distingue ä droite en entrant,
les fondations d'une tour. De ce point, on peut suivre les

vestiges de la double enceinte de Pierre II passant ä cöte de
l'ancienne chapelle et se dirigeant vers les souterrains. Dans le
premier de ceux-ci, le mur exterieur est cntierement conserve, mon-
trant sa hauteur et son epaisseur. Sous le sol de ce premier Souterrain,

on a trouve une hache en pierre et une douzaine de boulets
de diverses grandeurs. En enlevant le crepi, on a decouvert une
porte donnant directement sur le lac. Serrure, clefs, verrous,
blindage en fer, tout etait conserve ; les maitres de l'epoque l'avaient
enfouie en quelque sorte dans la magonnerie.

Sur le cöte sud, ce premier souterrain dit salle des gardes, etait
en communication avec tous les etages du bätiment. A trois metres
environ au-dessus du sol, dit la Gazette de Lausanne, on a trouve
une porte donnant acces ä un escalier en pierre cache dans l'cpais-
seur du mur. De la salle on y montait par Un escalier en bois dont
le seuil a ete retrouve en place, enseveli sous une couche de rem-
blai. Cette decouverte fortuite a permis de fixer et le niveau du
sol primitif et la largeur et la position de cet escalier.
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